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En 1938, les po li tiques cultu relles fran çaise et al le mande en Grèce
s’ar ti cu laient prin ci pa le ment au tour de quatre ins ti tu tions  : il s’agis‐ 
sait de l’Ecole fran çaise d’Athènes et de l’Ins ti tut fran çais du côté de
la France et de l’Ins ti tut ar chéo lo gique al le mand (Deutsches
Archäologisches Ins ti tut) ainsi que des écoles al le mandes de Sa lo nique
et d’Athènes du côté de l’Al le magne (Deutsche Schule Sa lo ni ki et
Deutsche Schule Athen). La si mi li tude des ins ti tu tions – deux ins ti tuts
ar chéo lo giques et des écoles de langues – montre que les deux Etats
s’ef for çaient d’uti li ser les mêmes armes afin de ren for cer et de faire
rayon ner leur pré sence cultu relle en Grèce. L’ori gine de cette ri va li té
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cultu relle en Grèce re monte au XIX  siècle. La créa tion de l’Ecole
fran çaise d’Athènes en 1846 coïn ci dait, en effet, avec un mo ment fort
de l’ex pres sion du phil hel lé nisme fran çais en Grèce. Cette école de‐ 
vait alors per mettre à de jeunes nor ma liens de par faire leur connais‐ 
sance de l’An ti qui té. Mais elle s’est très vite trans for mée en un élé‐ 
ment de la pré sence po li tique et cultu relle fran çaise en Grèce ayant
pour mis sion, outre la re cherche ar chéo lo gique, de pri vi lé gier la for‐ 
ma tion d’une élite hel lène fran co phone.

e

L’ins ti tut ar chéo lo gique al le mand d’Athènes, quant à lui, fut créé
seule ment quatre an nées après l’uni fi ca tion de l’Etat al le mand et
entra, sans aucun doute, dans la lo gique d’éla bo ra tion d’une nou velle
pen sée éta tique al le mande. En effet, la créa tion du Reich en 1871 et la
mo di fi ca tion des rap ports di plo ma tiques qui en dé cou lèrent en traî‐ 
nèrent de nou velles ré flexions théo riques au tour de la po li tique
étran gère du Reich. Par ailleurs, en 1875, en pleine pé riode de boom
in dus triel, la no tion de bien cultu rel se mo di fia pro fon dé ment en Al‐ 
le magne, et, avec elle, le sens at tri bué à l’édu ca tion (Bil dung).
L’homme édu qué et culti vé (der ge bil dete Mensch) hum bold tien de vint
celui qui, pre nant exemple sur le récit du Voyage en Ita lie de J.W. von
Goethe, pu blié en 1815, par cou rait l’Eu rope par le biais des voies de
che min de fer en pleine ex pan sion de puis 1825. De même, le ba gage
cultu rel que ce nou veau genre de voya geur trans por tait avec lui de‐ 
vint un bien cultu rel po ten tiel le ment ex por table et/ou im por table. Et
dans ce contexte, l’en sei gne ment de la langue al le mande ainsi que la
dif fu sion de sciences et de tech niques, comme moyens de pro pa‐ 
gande cultu relle, 1 ga gnèrent en im por tance. Ces ré flexions en traî‐ 
nèrent la créa tion, en 1875, de l’Ins ti tut ar chéo lo gique al le mand à
Athènes, de l’école al le mande de Sa lo nique en 1888 et de celle
d’Athènes en 1896.

2

La créa tion en 1883 de l’Al liance fran çaise, dont l’ob jec tif était de faire
rayon ner la culture fran çaise à l’étran ger, en traî na à son tour la créa‐ 
tion, en 1907, de l’école fran çaise « Grif fard », ad ja cente à l’Ecole fran‐ 
çaise d’Athènes.

3

Ainsi, les dé cou vertes ar chéo lo giques d’une part et l’en sei gne ment de
la langue al le mande ou fran çaise d’autre part contri buèrent peu à peu
à trans for mer la Grèce en un ter rain où l’Al le magne et la France se li‐ 
vraient à une lutte d’in fluence cultu relle. Leur but fut tou jours sen si ‐
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ble ment le même – s’as su rer la plus grande part d’in fluence dans un
pays de l’Eu rope du Sud- Est consi dé ré comme porte d’en trée du
Proche Orient –, mais les moyens mis en œuvre pour y par ve nir se
heur tèrent, évi dem ment, aux exi gences des autres puis sances eu ro‐ 
péennes consi dé rant, elles aussi, la Grèce comme une pla te forme
géos tra té gique in té res sante.

Après la Pre mière Guerre mon diale, la po li tique cultu relle ex té rieure
fut, pour l’Al le magne vain cue, un moyen de ré af fir mer sa puis sance là
où son rayon ne ment souf frait en core de son image de na tion bel li‐ 
queuse. La Grèce re prit alors une place im por tante dans l’exer cice de
la po li tique cultu relle al le mande ex té rieure. En effet, y ré af fir mer son
in fluence fut un moyen pour l’Al le magne de re ve nir sur le de vant de la
scène in ter na tio nale en me su rant ses forces au contact d’autres puis‐ 
sances eu ro péennes sur place, telle que la Grande Bre tagne par
exemple, mais la France en par ti cu lier.

5

Par consé quent, en 1938, pour les deux grandes puis sances eu ro‐ 
péennes que sont l’Al le magne et la France, la Grèce fut bien plus
qu’un Etat dont l’ex ploi ta tion des ri chesses ar chéo lo giques par
exemple au rait servi à sa tis faire des in té rêts pu re ment scien ti fiques
et cultu rels. Chaque in ter ven tion cultu relle sur le sol grec fut tou‐ 
jours aussi un mes sage à l’autre, et l’im por tance ou la por tée de l’ac‐ 
tion cultu relle ser vit tou jours aussi d’in di ca teur de puis sance. L’on re‐ 
joint ainsi l’une des dé fi ni tions de la po li tique cultu relle ex té rieure
citée dans l’ou vrage de Kurt Düwell Deut schlands auswärtige Kul tur‐ 
po li tik de 1976. Y est cité Carl Hein rich Be cker, orien ta liste et homme
po li tique dont la pen sée a consi dé ra ble ment in fluen cé l’éla bo ra tion
d’une po li tique cultu relle al le mande dans la pé riode de « l'entre- deux
guerres », af fir mant en 1919 en s’ins pi rant du mo dèle fran çais  : « La
po li tique cultu relle doit être la mo bi li sa tion consciente, au ser vice du
peuple et de la na tion, de va leurs in tel lec tuelles pour ren for cer l’Etat
à l’in té rieur, et pour dé fendre ce der nier dans la confron ta tion avec
d’autres peuples à l’ex té rieur. » (Düwell 1976 : 29) 2

6

En dé cembre 1938, la France dé cide de conclure un « ac cord re la tif
aux rap ports in tel lec tuels et ar tis tiques entre la France et la Grèce »
(PA AA : Kar ton 63), ac cord qui sera ra ti fié en jan vier 1939. Etant
donné le mo ment, les en jeux po li tiques pa raissent dé pas ser l’as pect
sim ple ment scien ti fique et cultu rel : il s’agit, dans un pre mier temps,
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de fixer sur le pa pier « les re la tions d’ami tié qui de tout temps ont lié
les deux Na tions » (PA AA : Kar ton 63) afin de pou voir les in ten si fier.
Mais cette ins ti tu tion na li sa tion of fi cielle des liens franco- grecs trois
mois seule ment après la si gna ture des ac cords de Mu nich début oc‐ 
tobre 1938 confère à cet ac cord une por tée po li tique bien plus large
qui fait de l’Al le magne sa cible prin ci pale. La ré ac tion du re pré sen tant
de cette der nière en Grèce ne se fait d’ailleurs pas at tendre, et en dé‐ 
cembre 1938, l’am bas sa deur al le mand en Grèce, Prinz Vic tor zu
Erbach- Schönberg, in forme l’Auswärtiges Amt de l’exis tence du trai té
franco- grec en de man dant une prise de po si tion ra pide : l’Al le magne
n’aurait- elle pas in té rêt à conclure ra pi de ment un ac cord cultu rel si‐ 
mi laire ? (PA AA, Kar ton 63).

L’ana lyse de la ques tion des ac cords cultu rels entre la France et la
Grèce et l'Al le magne et la Grèce en 1938 sera abor dée ici sous l’angle
des rap ports franco- allemands dans le cadre eu ro péen à la veille de la
Se conde guerre mon diale : quels ont été les en jeux po li tiques de la si‐ 
gna ture d’un ac cord cultu rel pour la France et pour l’Al le magne en
Grèce, et que ré vèle cette ques tion sur leur po li tique cultu relle ex té‐ 
rieure res pec tive ?

8

Nous ana ly se rons suc ces si ve ment les en jeux pour la France (1.) puis
les en jeux pour l’Al le magne (2.)

9

1. Les en jeux pour la France

1.1. Un ac cord cultu rel à la por tée très
pré cise
En 1938, la po li tique cultu relle de la France en Grèce peut être consi‐ 
dé rée comme le fruit des rap ports éta blis entre la France et la Grèce
de puis la pé riode «  phil hel lène  ». De puis au moins la fin du XIX
siècle, la France s’ap puyait sur des ré seaux cultu rels so lides, stables
et très ef fi caces. Les chan tiers de fouilles ar chéo lo giques lan cés par
l’Ecole fran çaise d’Athènes concer nèrent alors prin ci pa le ment le site
de Delphes et as su rèrent à la France une ré pu ta tion cer taine, même
si, en 1938, cette der nière souf frait tou jours des ef fets de l’or ga ni sa‐ 
tion des jeux olym piques de Ber lin en 1936, qui avaient mis en lu mière
les fouilles al le mandes sur le site ar chéo lo gique d’Olym pie, dont la ré

10
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vé la tion avait fait forte im pres sion. C’est pour quoi c’était en grande
par tie l’en sei gne ment de la langue, or ches tré par l’Al liance fran çaise
et la Ligue franco- hellénique de puis l’Ecole fran çaise d’Athènes, qui,
en 1938, per met tait à la culture fran çaise de rayon ner au sein de la
so cié té grecque. En effet, le nombre d’écoles fran çaises s’éle vait alors
à en vi ron treize sur l’en semble du ter ri toire grec (contre deux pour
l’Al le magne) 3 et le fran çais était la seule langue étran gère dont l’en‐ 
sei gne ment était obli ga toire en Grèce.

C’est à cette tra di tion cultu relle fran çaise en Grèce que le pré am bule
de l’ac cord cultu rel franco- grec fait al lu sion lors qu’il évoque « les re‐ 
la tions in tel lec tuelles et ar tis tiques des deux peuples qui les unissent
de tout temps » (PA AA : Kar ton 63). La tra di tion phil hel lène fran çaise,
cadre of fi cieux de la po li tique cultu relle fran çaise en Grèce, ser vit
ainsi de point de dé part, voire de jus ti fi ca tion à la dé marche en tre‐ 
prise par la France.

11

Cette dé marche visa à of fi cia li ser et à ins ti tu tion na li ser une pré sence
cultu relle qui, dans les faits, exis tait donc bien avant 1938. En effet, en
iden ti fiant, dans l’ar ticle II de l’ac cord, l’Ecole fran çaise d’Athènes et
l’Ins ti tut fran çais comme « les deux grandes ins ti tu tions of fi cielles du
gou ver ne ment fran çais en Grèce » (PA AA : Kar ton 63), les si gna taires
ins cri virent toute ac tion cultu relle éma nant de ces ins ti tu tions dans
un cadre po li tique of fi ciel plus large. Par ailleurs, l’énu mé ra tion ex‐
haus tive des do maines d’exé cu tion de la po li tique cultu relle fran çaise
en Grèce dans l’ar ticle III confé rait une por tée très pré cise à cette
po li tique. Ainsi, dans son ana lyse des ac cords bi la té raux de co opé ra‐ 
tion scien ti fique et tech nique, Jean Tous coz ex plique que les ac cords
bi la té raux à por tée pré cise, par op po si tion aux ac cords de por tée
plus gé né rale, « in diquent le do maine dans le quel la co opé ra tion sera
en tre prise et dé si gnent les or ga nismes co opé ra teurs (aca dé mies, uni‐ 
ver si tés, en tre prises pu bliques ou pri vées) qui se ront char gés de la
mettre en œuvre » (Tous coz 1968 : 683). Dans l’ac cord franco- grec de
1938, il s’agit, entre autres, de «  la mise en place d’échanges de pro‐ 
fes seurs, des ex po si tions d’arts, de la re con nais sance des di plômes
uni ver si taires de part et d’autre, des tra duc tions lit té raires, de l’éga li‐ 
té de droits en ma tière de frais de sco la ri té (…) » (PA AA : Kar ton 63).
Cette dé ter mi na tion pré cise des do maines d’exé cu tion en ga gea les
si gna taires dans des rap ports étroits et obli gea ce fai sant la France et
la Grèce à en trer dans un rap port de vé ri table co opé ra tion scien ti ‐
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fique et cultu relle dans une re la tion d’égal à égal. En contre par tie, le
pro cé dé per mit à la France de s’as su rer l’exis tence d’un allié.

Par ailleurs, la forme ju ri dique de cet ac cord contri bua à étendre de
façon consi dé rable la marge de ma nœuvre de la France dans l’exer‐ 
cice de sa po li tique cultu relle en Grèce. En effet, le cadre ju ri dique de
l’ac cord lui per mit de fa ci li ter toute ac tion cultu relle et po li tique dans
la me sure où chaque vi site d’un scien ti fique fran çais en Grèce ou
chaque échange sco laire et/ou uni ver si taire put dé sor mais se mettre
en place sans de voir pas ser par des dé marches ad mi nis tra tives
lourdes et longues comme par exemple l’at tri bu tion de visas et/ou la
re cherche de lo ge ments. 4

13

1.2. Un allié po li tique en Eu rope du Sud-
Est

Par consé quent, l’ac cord cultu rel franco- grec per mit à la France
d’ins ti tu tion na li ser l’exer cice d’une po li tique cultu relle stable et ré gu‐ 
lière en Grèce tout en s’as su rant la co opé ra tion d’un vé ri table allié
dans les Bal kans. Ce n’est sans doute pas un ha sard si cette dé marche
fran çaise in ter vint si peu de temps après la si gna ture des ac cords de
Mu nich début oc tobre 1938, où la France avait sa cri fié son an cien allié
tché co slo vaque. La sta bi li té de la pré sence fran çaise en l’Eu rope cen‐ 
trale et du Sud- Est avait alors sans doute été quelque peu ébran lée au
pro fit de l’Al le magne nazie.

14

La po li tique cultu relle fran çaise semble bien s’ins crire ici dans une
po li tique «  bal ka nique  » plus large telle que la dé crit Constan ti nos
Pré vé la kis dans son ar ticle « Entre al liance et crise de confiance  : la
po li tique bal ka nique de la France et son échec (1938-1940) ». Il y cite,
en effet, le Chef d’Etat- major, Mau rice Ga me lin, écri vant quelques
jours après la confé rence de Mu nich dans une « note sur la si tua tion
ac tuelle » que « l’Al le magne pour rait re prendre ses vi sées en Eu rope
orien tale. (…) La France doit por ter ses ef forts en Mé di ter ra née
orien tale par où s’ef fec tuent les liai sons avec l’Eu rope cen trale.  »
(Pré vé la kis 2003 : 138). Dans le même ordre d’idées, l’am bas sa deur de
France en Grèce, Henri Cosme, avait es ti mé en juillet 1938 qu’il était
« bien évident que la Mé di ter ra née orien tale et par ti cu liè re ment l’ar‐ 
ti cu la tion des côtes grecque et turque sont ap pe lées à jouer, à l’oc ca ‐
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sion d’une guerre eu ro péenne, un rôle es sen tiel pour nous. » (Pré vé‐ 
la kis 2003 : 138).

Ici, la po li tique cultu relle fran çaise en Grèce ap pa raît bien comme un
com plé ment à la stra té gie mi li taire. Car, alors que le dé man tè le ment
de la Tché co slo va quie as su rait à l’Al le magne un gain de ter ri toire à
l’Est et que l’an nexion de l’Au triche lui fa ci li tait l’accès aux ter ri toires
du Sud- Est de l’Eu rope – et aug men tait son in fluence sur eux, la
France avait tout à ga gner en s’as su rant l’al liance de la Grèce dont elle
sa vait que, en cas de conflit, elle pen che rait en fa veur d’une al liance
avec la Grande- Bretagne. Par consé quent, l’ac cord cultu rel franco- 
grec de dé cembre 1938 sem blait bien vou loir contri buer, comme le
pré ci sait Mau rice Ga me lin, à prendre l’Al le magne à re vers.

16

2. Les en jeux pour l’Al le magne

2.1. Ré pondre à l’ini tia tive grecque ?

En 1938, l’Al le magne dis po sait de trois prin ci pales ins ti tu tions cultu‐ 
relles en Grèce, qui étaient l’Ins ti tut ar chéo lo gique al le mand, l’école
al le mande d’Athènes créée par le cé lèbre ar chéo logue Wil helm
Dörpfeld, et l’école al le mande de Thes sa lo nique. Mais leur créa tion
n’en trait pas dans le cadre de l’ex pres sion du mou ve ment phil hel lène
al le mand de la fin du XIX  siècle. Il ap pa raît plu tôt que la po li tique
cultu relle ex té rieure al le mande a tou jours été consi dé rée comme de
la pro pa gande cultu relle ou vrant la voie à une sorte d’in fil tra tion de la
puis sance al le mande à l’in ter na tio nal. Et dans ce contexte, l’ac ti vi té
des ins ti tu tions cultu relles en Grèce s’ins cri vait dans une po li tique
bal ka nique plus large, qui vi sait un gain d’in fluence éco no mique al le‐ 
mande dans cette zone. Ainsi, l’en sei gne ment de la langue al le mande
en Grèce et plus pré ci sé ment dans les grandes villes comme Athènes
et Sa lo nique vi sait es sen tiel le ment la po pu la tion ger ma no phone vi‐ 
vant sur place, ou bien la for ma tion des fu tures élites grecques. L’ap‐ 
pren tis sage de l’al le mand, pré sen té comme la langue d’une grande
puis sance scien ti fique et éco no mique, ou vrait la voie aux sé jours lin‐ 
guis tiques et scien ti fiques en Al le magne, des ti nés, à leur tour, à for‐ 
mer une élite grecque sus cep tible de ser vir au mieux les in té rêts al le‐ 
mands sur place. Ainsi, en 1938, l’in té rêt de la po pu la tion grecque
pour l’ap pren tis sage de la langue al le mande est tel que l’on passe de

17
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565 Grecs ap pre nant l’al le mand à Athènes en 1938 à 900 en fé vrier
1939 (Kout sou kou 2007 : 113).

De plus, en 1938, 38,8 % des ex por ta tions grecques al laient vers l’Al le‐ 
magne (contre 23,5 % en 1930) qui ex por tait à son tour des ma tières
pre mières comme le fer, l’acier et le char bon, en plus du ma té riel de
guerre des ti né à amé lio rer les tech no lo gies de ré no va tion de la ma‐ 
rine et de l’avia tion grecque.

18

Au tre ment dit, alors que la France était sur le point de ra ti fier un ac‐ 
cord cultu rel avec la Grèce, rien ne jus ti fiait, a prio ri, la mise en place
d’un pro jet com pa rable du côté al le mand. C’est sans doute la rai son
pour la quelle la de mande vint fi na le ment de la part de la Grèce. En
effet, le jour de la si gna ture de l’ac cord franco- grec, l’am bas sa deur de
Grèce en Al le magne trans mit à l’Auswärtiges Amt le sou hait de son
gou ver ne ment de si gner un ac cord sem blable avec l’Al le magne. Cette
de mande sem blait être le fruit d’une hé si ta tion po li tique du Pre mier
mi nistre grec Ioan nis Me taxas, en place de puis 1936. C’est ce qu’ex pli‐ 
qua l’am bas sa deur al le mand en Grèce, Prinz Vic tor zu Erbach- 
Schönberg, dans son rap port du 6 dé cembre 1938 :

19

Ces jours- ci, l’on res sent une cer taine in quié tude par rap port à la po ‐
li tique étran gère de la Grèce, in quié tude per cep tible éga le ment lors
de mon en tre tien au jourd’hui avec le Pre mier mi nistre Me taxas. (…)
Les exi gences al le mandes ainsi que celles d’une par tie de la Hon grie
ont réus si à se faire en tendre au près de son voi sin bul gare à tel point
que l’op po si tion bul gare (…) a réus si à or ga ni ser des ma ni fes ta tions
qui dé noncent le fait que la Bul ga rie soit le seul pays qui, après la
Guerre mon diale, n’ait pas ré cu pé ré de ter ri toires per dus. 5

En 1938, Ioan nis Me taxas sem blait donc re dou ter que le scé na rio des
Bal kans de la Pre mière Guerre mon diale ne se ré pète et que des
troubles cau sés par le dé man tè le ment de la Tché co slo va quie aient
des ré per cus sions jusqu’en Grèce. En effet, la Bul ga rie au rait pu ré‐ 
cla mer la ré gion grecque de la Thrace oc ci den tale qui lui au rait as su‐ 
ré un accès à la mer d’Egée. Sans doute faut- il voir alors dans l’ini tia‐ 
tive du Pre mier mi nistre grec une stra té gie po li tique qui, mal gré la
ligne di rec trice pro- britannique af fi chée par le Roi Georges II, vou lut
af fi cher des rap ports plus francs avec l’Al le magne nazie en pro cé dant
à la si gna ture d’un ac cord cultu rel. Et, ce fai sant, il uti li sa ha bi le ment
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la ri va li té exis tante entre la France et l’Al le magne dans le do maine
cultu rel pour sus ci ter l’in té rêt de l’Al le magne nazie. Par ailleurs, sou‐ 
cieux d’adres ser un mes sage po li tique à son voi sin bul gare, Ioan nis
Me taxas alla plus loin et de man da à l’Al le magne de bien vou loir en‐ 
dos ser of fi ciel le ment le rôle d’ins ti ga teur de la si gna ture d’un éven‐ 
tuel ac cord cultu rel germano- grec. La Bul ga rie au rait vrai sem bla ble‐ 
ment hé si té à ré cla mer un gain de ter ri toire à la Grèce si celle- ci avait
été of fi ciel le ment cour ti sée par l’Al le magne nazie.

2.2. Un moyen de pres sion
Et le cal cul fonc tion na car la ré ponse al le mande à cette de mande ne
se fit pas at tendre. Cette ré ponse se situe à deux ni veaux  :
L’Auswärtiges Amt, pour sa part, ac cueillit l’ini tia tive grecque ra pi de‐ 
ment de façon po si tive sans émettre d’autres formes de condi tions.
Sans doute faut- il y voir une op por tu ni té pour l’Auswärtiges Amt al le‐ 
mand de dé fendre son uti li té en Al le magne face à son rival,
l’Außenpolitisches Amt du NSDAP. L’am bas sa deur al le mand en Grèce,
en re vanche, resta plus cir cons pect et ins tru men ta li sa la de mande
dans le cadre de la po li tique cultu relle al le mande en Grèce. Il s’en
ser vit en effet afin d’ob te nir un poste d’en sei gne ment pour le pro fes‐ 
seur Fahr ner, vrai sem bla ble ment à l’Uni ver si té d’Athènes. 6 Mais il at‐ 
ti ra éga le ment l’at ten tion de l’Auswärtiges Amt sur l’oc ca sion unique,
en somme, que consti tuait cette ini tia tive grecque.

21

Ainsi, en juin 1939, il écri vit dans son rap port adres sé à l’Auswärtiges
Amt :

22

En ce mo ment, dans le do maine de la po li tique cultu relle, la Grèce
est très cour ti sée par les deux puis sances oc ci den tales. En ce qui
concerne la France, ceci s’est ma ni fes té dans la ra ti fi ca tion de l’ac ‐
cord cultu rel du 19 dé cembre 1938. (…) Mais l’An gle terre s’ef force, elle
aussi, de dé fendre sa po si tion dans une large par tie des cercles
grecs, en s’ap puyant no tam ment sur l’en sei gne ment de la langue.
Dans ces cir cons tances qui ont placé la Grèce dans la po si tion très
confor table de na tion cour ti sée, l’Al le magne de vrait lais ser l’ini tia tive
à la Grèce, d’où elle est, d’ailleurs, ef fec ti ve ment venue.

Et il ter mi na en pré ci sant: « Même d’un point de vue po li tique gé né‐ 
ral, je pense qu’il se rait sou hai table que, au moins dans le do maine de
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la po li tique cultu relle, la Grèce soit mise dans une po si tion où c’est
elle qui cherche à ap pro fon dir ses liens avec l’Al le magne. » 7

Par consé quent, l’enjeu pour l’Al le magne de la ra ti fi ca tion d’un ac cord
cultu rel entre les deux pays se si tuait avant tout au ni veau de la forme
et non du fond. Dans un rap port da tant du mois d’avril 1939, l’am bas‐ 
sa deur al le mand en Grèce mit ainsi en garde contre des termes trop
concrets com pa rables à ceux de l’ac cord franco- grec : « L’Al le magne
sera in ca pable de tenir ses pro messes. Le nombre de per sonnes étu‐ 
diant ou maî tri sant le grec mo derne de nos jours en Al le magne est si
mi nime qu’un pro gramme d’échanges – à pro pre ment par ler – ne
sau rait voir le jour. » Il pro po sa alors un ac cord de por tée très gé né‐ 
rale « ca pable de s’adap ter aux chan ge ments po li tiques de ce pays qui
sont, nous le sa vons, très cou rants ». Ceci de vait, selon lui, mon trer
aux autres puis sances eu ro péennes en Grèce, et prin ci pa le ment à la
France et à l’An gle terre, que l’Al le magne était bien le pays cour ti sé
dont «  l’in té rêt cultu rel se tour nait vers l’An ti qui té et non vers la
Grèce mo derne ». 8
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Par consé quent, la ques tion fran çaise et al le mande de la si gna ture
d’un ac cord cultu rel avec la Grèce en 1938 re flète bien deux concep‐ 
tions de la po li tique cultu relle dif fé rentes. Sou cieuse de pré ser ver la
paix face aux exi gences ter ri to riales de l’Al le magne nazie en Eu rope
du Sud- ouest, la France veilla à s’as su rer un point d’appui im por tant
dans cette ré gion en en ga geant la Grèce dans les clauses d’un contrat
cultu rel à la fois pré cis dans ses sti pu la tions et vaste dans l’éten due
des pro grammes pré vus. La si gna ture de cet ac cord en dé cembre
1938 per mit ainsi à la France de don ner un cadre ju ri dique aux ac tions
cultu relles qui, de puis le XIX  siècle déjà, fa çon naient le pay sage
cultu rel de la Grèce. Ce fai sant, elle s’as su ra en Grèce l’exer cice d’une
po li tique cultu relle stable, simple et donc ef fi cace. Mais, dans la me‐ 
sure où la Grèce, face au com por te ment de plus en plus of fen sif de
l’Al le magne nazie, fut in ves tie du rôle de na tion convoi tée par d’autres
puis sances eu ro péennes telle que la Grande Bre tagne, en trer dans
une co opé ra tion cultu relle avec la Grèce fut aussi un moyen pour la
France d’adres ser un mes sage à la Grande Bre tagne.
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L’Al le magne, quant à elle, af fi cha une at ti tude ré ac tive dans l’exer cice
de sa po li tique cultu relle en Grèce. S’ap puyant sur une po li tique
cultu relle qui était étroi te ment liée à une stra té gie éco no mique ef fi ‐

26



Entre coopération, influence et concurrence culturelle : la question des accords culturels entre la
France et la Grèce et l’Allemagne et la Grèce en 1938

Licence CC BY 4.0

cace, l’Auswärtiges Amt n’avait pas de rai son vé ri table d’en vi sa ger la
conclu sion d’un ac cord cultu rel avec la Grèce. Néan moins, en se ré fé‐ 
rant au rap port cultu rel franco- grec et en uti li sant l’ini tia tive grecque
comme un moyen de chan tage pour ob te nir un poste de pro fes seur
d’Al le mand à l’Uni ver si té d’Athènes, l’Am bas sa deur al le mand ins cri vit
bien la po li tique cultu relle al le mande en Grèce dans une dy na mique
de ri va li té avec la France. Par ailleurs, le fait que la ré ponse à l’ini tia‐ 
tive grecque vînt de la part de la di plo ma tie al le mande en Grèce et
non de la part de l’Auswärtiges Amt met éga le ment en avant l’ab sence
de ligne di rec trice dans la po li tique cultu relle ex té rieure al le mande.
En 1938, celle- ci semble s’ar ti cu ler par rap port à la po li tique fran çaise
en la ma tière qui, quant à elle, pour sui vait un ob jec tif clair.

Enfin, cette ap pa rente fra gi li té de la po li tique cultu relle ex té rieure al‐ 
le mande par rap port à la France en Grèce en 1938, sou lève, évi dem‐ 
ment, la ques tion de «  l’après  ». En effet, Fran çois Chau bet es time
dans son ou vrage La po li tique cultu relle fran çaise et la di plo ma tie de la
langue : L’Al liance fran çaise (1883-1940) qu’il
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semble bien que la po li tique cultu relle, dans la me sure où elle se
prête à des in ves tis se ments de long terme, et parce qu’elle se tient à
une cer taine dis tance de l’ac tion po li tique, dans une re la tion d’au to ‐
no mie re la tive, per mette d’ac cu mu ler un ca pi tal de confiance dont le
ren de ment se ré vèle in com men su rable. » (Chau bet 2006� 13).
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1  L’em ploi du terme de pro pa gande cultu relle fit l’objet de nom breuses dis‐ 
cus sions en Al le magne avant et après la Pre mière Guerre mon diale. Consi‐ 
dé ré comme étant trop proche d’une concep tion of fen sive de la po li tique
cultu relle ex té rieure, et remis en ques tion no tam ment par Carl Hein rich Be‐ 
cker, il fut néan moins uti li sé en Al le magne jusque dans les an nées 30.

2  « Kul tur po li tik heißt be wusste Ein set zung geis ti ger Werte im Di enste des
Volkes und des Staates zur Fes ti gung im In nern und zur Au sei nan der set‐ 
zung mit an de ren Völkern nach außen. »

3  Ce chiffre s’ap puie, pour l’ins tant, sur les ar chives de la Ligue franco- 
hellénique consul tées à l’EFA. Ces ar chives sont très éparses et mes re‐ 
cherches de mandent à être com plé tées par la consul ta tion de celles si tuées
au MAE (Mi nis tère des Af faires étran gères) à Nantes.

4  PA AA, Kar ton 63, ar ticle IX de l’ac cord  : « Pour ront éga le ment être en‐ 
cou ra gés les voyages d’étu diants ou élèves en groupes, les ex cur sions
d’études, d’ar chéo lo gie. (…) Les deux gou ver ne ments s’ef for ce ront d’ob te nir
pour les par ti ci pants à ces voyages et ex cur sions les plus grandes fa ci li tés
pos sibles de trans port et de sé jour (…) ».

5  PA AA, Kar ton 32 : „In die sen Tagen ist hier eine ge wisse Un ruhe wegen
der außenpolitischen Lage Grie chen lands zu spüren, die sich auch bei mei‐ 
ner heu ti gen Un te rhal tung mit dem Ministerpräsidenten Me taxas be merk‐ 
bar machte. (…) Inz wi schen hat die Durch set zung der deut schen und eines
Teils der un ga ri schen Wünsche sich beim bul ga ri schen Nach barn im me rhin
so weit aus ge wirkt, dass die bul ga rische Op po si tion [sou li gné dans le texte]
die Tat sache, dass Bul ga rien als ein zi ger Staat unter den Be sieg ten des
Welt krieges kein ver lo renes Gelände wie der ge won nen hat, zum Ge gens tand
von De mons tra tio nen ge macht hat (…)“.

6  Les ar chives di plo ma tiques du AA ne four nissent pas d’in for ma tions com‐ 
plé men taires par rap port à la si tua tion du Prof. Fahr ner.

7    PA AA, Kar ton 32 : „Auch vom all ge mei nen po li ti schen Stand punkt aus
würde ich es für glücklich hal ten, wenn Grie chen land in die Lage ge setzt
würde, we nig stens auf kul tur po li ti schen Ge biet von sich aus eine Ver tie fung
des Verhältnisses zu Deut schland zu su chen.“

Vel lia dis, Han ni bal (2006). Metaxas-  Hit ler  : Griechisch- deutsche Be‐ 
zie hun gen zwi schen 1936 und 1941. Ber lin: Dun cker und Hum blot.
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8  PA AA, Kar ton 32 : „Das deutsche kul tu relle In ter esse gilt aber viel mehr
der An tike als dem mo der nen Grie chen land. Ins be son dere ist der Kreis der‐ 
je ni gen, die in Deut schland die neu grie chische Sprache stu die ren, äußerst
be grenzt. Es wird daher bei spiels weise auf dem Ge biet des Stu den te naus‐ 
tausches nie mals mit einer Ge gen sei tig keit im vol len Um fange ge rech net
wer den können. Eben so wäre es nicht ganz ohne Be den ken, wenn hin sicht‐ 
lich der bes te hen den deut schen Kul tu rein rich tun gen, wie etwa des Deut‐ 
schen Archäologischen Ins ti tuts oder der Deut schen Schule, allzu starre
Fest le gun gen in einem Ab kom men vor ge nom men würden. Die Er fah rung
hat ge zeigt, dass es viel fach not wen dig ist, sich den wech seln den
Verhältnissen in die sem Land in ges chick ter Weise an zu pas sen.”

Français
En ana ly sant la ques tion de la si gna ture d’un ac cord cultu rel entre la France
et la Grèce et l’Al le magne et la Grèce en dé cembre 1938, cet ar ticle a pour
but de don ner un aper çu des re la tions cultu relles qui liaient la France, l’Al le‐ 
magne et la Grèce à la veille de la Se conde Guerre mon diale. En effet, l’ar‐ 
ticle tente de dé ga ger les rai sons qui pous sèrent cha cun des pro ta go nistes à
s’en ga ger – ou pas – dans la voie d’une co opé ra tion cultu relle neuf mois
après l’an nexion de l’Au triche par l’Al le magne nazie et trois mois après les
ac cords de Mu nich.
Alors que l’Al le magne ve nait de s’as su rer un gain de ter ri toire – et donc d’in‐ 
fluence – consi dé rable à l’Est et au Sud- Est de l’Eu rope, la France sa cri fia
son allié tché co slo vaque. S’en ga ger dans la voie de la co opé ra tion cultu relle
avec la Grèce fut alors un moyen pour la France de s’as su rer l’exis tence d’un
nou vel allié sus cep tible de lui ga ran tir une in fluence cer taine dans une ré‐ 
gion stra té gi que ment in té res sante des Bal kans.
L’Al le magne, quant à elle, et plus pré ci sé ment l’Auswärtiges Amt, fut, en
quelque sorte, en traî née dans l’aven ture cultu relle. En effet, même si, en
1938, l’Al le magne jouis sait d’une pré sence cultu relle forte en Grèce, à la
veille de la Se conde Guerre mon diale, cette ré gion des Bal kans était es sen‐ 
tiel le ment per çue comme une zone d’in fluence éco no mique et mi li taire. Ce‐ 
pen dant, la ri va li té cultu relle avec la France pous sa l’Al le magne à en vi sa ger
l’éven tua li té d’une co opé ra tion cultu relle avec la Grèce.
Par consé quent, en des si nant les jeux d’in fluences et de concur rences po li‐ 
tiques, cultu relles voire mi li taires à l’œuvre au sein de ce mé nage à trois, cet
ar ticle tente d’ap pro cher les di verses formes de ri va li tés cultu relles qui in‐ 
fluaient sur la re la tion franco- allemande à la fin des an nées 30.
Enfin, l’ar ticle ac corde une place im por tante à l’étude de l’at ti tude de la
Grèce, pla te forme géo po li tique stra té gi que ment in con tour nable en 1938.
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English
By ana lys ing the ques tion of cul tural agree ment between France and Greece
re spect ively between Ger many and Greece in Decem ber 1938, this art icle
en vi sions an in sight into the cul tural re la tions between France, Ger many,
and Greece on the eve of the Second World War. Thus, this art icle tries to
un der stand the reas ons for the en gage ment (or non- engagement) of each of
the three coun tries in a cul tural co oper a tion, nine months after Ger many
had an nexed Aus tria and three months after the con clu sion of the Mu nich
Agree ment.
Ger many gained new ter rit or ies – and in flu ence – in East ern and South- 
Eastern Europe, whereas France had simply sac ri ficed its ally, Czechoslov‐ 
akia. By en ga ging in a cul tural co oper a tion with Greece, France aimed at
provid ing it self with a new ally, which pos sibly could en sure a cer tain kind
of in flu ence in an area of the Balkans, which was of stra tegic in terest.
Ger many for its part, more pre cisely the Auswärtiges Amt, saw it self thus
dragged into a sort of cul tural ad ven ture. While in 1938 Ger many was
largely present in Greece in cul tural mat ters, it nev er the less con sidered the
Balkans primar ily as a zone of eco nomic and mil it ary in flu ence. Yet, the cul‐
tural rivalry with France urged Ger many to take into con sid er a tion an in‐ 
creased cul tural co oper a tion with Greece.
This art icle is thus try ing to de scribe the vari ous kinds of cul tural rival ries
which char ac ter ized the re la tion ship between France and Ger many at the
end of the 1930s, by de lin eat ing the mech an ism of polit ical, cul tural and
even mil it ary con cur rence within this « ménage à trois ».
In a wider sense, this art icle is also ded ic ated to the study of the at ti tude of
Greece as an im port ant geo- political plat form in 1938.

Mots-clés
politiques culturelles, relations franco-allemande, Grèce, accords de Munich,
rivalités franco-allemandes, accords culturels

Anja Mourier
agrégée d’Allemand, doctorante, Centre Interlangues Texte, Image, Langage (EA
4182), Université de Bourgogne / UFR Langues et Communication, Esplanade
Erasme, BP 27877, 21078 Dijon cedex

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=635

